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C e n’était pas un enterrement comme les autres. Du moins, c’est ce que pensait Andy Stanley. Certes, il n’avait jamais assisté à un enterrement, mais il était à peu près sûr qu’il y avait généralement un corps… ou un cercueil… ou au moins une preuve que la personne en question était vraiment morte.
Peut-être qu’Andy n’aurait pas dû être surpris. Après tout, son grand-père n’était pas vraiment conventionnel – enfin, c’est ce qu’on lui avait raconté. Andy ne lui avait jamais parlé, mais il avait entendu un tas d’histoires sur Ned Lostmore. Il avait pratiquement appris par cœur les nombreux livres de l’archéologue légendaire, aux titres tels que Les Plantes carnivores qui ont failli me dévorer ou Guérisseurs : une prescription pour la folie ?
Andy se demandait pourquoi tout le monde acceptait le pire aussi facilement. Il en savait peu sur les détails autour de la disparition de son grand-père, à part qu’il était à la recherche d’un temple caché dans les profondeurs de la forêt amazonienne. La dernière communication reçue de Ned était une lettre envoyée à l’université pour laquelle il travaillait, indiquant qu’il avait découvert le temple et qu’il était déterminé à l’explorer. Ce temple était tristement célèbre pour ses sorts de protection. La légende voulait que tout mortel qui y pénètre n’en ressorte jamais.
Andy supposait que la plupart des gens auraient ignoré ces légendes, les auraient balayées d’un revers de main comme du vulgaire blabla superstitieux. Mais Ned Lostmore était différent. Andy savait, grâce aux livres de son grand-père, que ce dernier croyait dur comme fer aux malédictions. Il savait également à quel point son grand-père prenait son travail au sérieux. Andy s’imaginait que la possibilité de trouver des artefacts anciens aurait poussé Ned à braver n’importe quel danger. Pas même la menace de pièges cachés et de poisons mortels n’aurait pu dissuader l’intrépide explorateur d’atteindre son but.
Mais nul ne savait ce que Ned avait découvert. Il n’était jamais revenu, et une fouille de la zone entourant le temple n’avait pas révélé la moindre trace de sa présence. Il semblait que Ned Lostmore s’était tout bonnement volatilisé !
À présent, Andy se trouvait à l’enterrement d’un grand-père qu’il n’avait jamais rencontré, en compagnie des gens les plus étranges qu’il ait jamais vus.
Andy s’était toujours senti mal à l’aise avec les inconnus. Il avait tendance à gigoter et à lisser ses cheveux blonds sans arrêt, convaincu d’avoir l’air bizarre, pas à sa place. Et, en effet, Andy n’avait vraiment pas l’air à sa place dans cette foule. Paré de son plus beau costume et d’une cravate, ses cheveux à peine ébouriffés, il était de loin l’une des personnes les plus normales en vue.
Andy contemplait encore l’étrange rassemblement d’individus quand un petit homme portant une coiffe et un masque tribal élaborés s’approcha de lui.
— Bien le bonjour, mon cher, dit-il en lui tendant la main. Tu dois être Andy Stanley ! Ton grand-père t’a décrit à la perfection. Dr Cedric Willoughby Marcus Theodore Bunsen troisième du nom, pour te servir.
Andy lui serra la main, à court de mots.
La voix de l’homme était belle, avec un soupçon d’accent anglais qui lui aurait donné l’air plutôt respectable sans ce masque féroce qui lui couvrait le visage. Andy tenta de regarder ailleurs, mais il en était incapable. Je me demande à quoi ressemble son visage, pensa-t-il. Ça m’étonnerait qu’il porte un masque sans raison.
— Ma foi, regarde ça ! s’exclama soudain le docteur.
— Quoi ? demanda Andy, retrouvant enfin sa voix.
Cedric saisit la main d’Andy et étudia ses ongles attentivement. Le garçon tenta de se dégager, mais la poigne du docteur était plus forte qu’Andy ne l’attendait d’un homme de sa stature.
— Tu souffres d’un cas rare de Jimmy Jam du fleuve Ogopogo ! poursuivit le docteur.
Il réfléchit un instant, puis il ajouta :
— As-tu caressé des hippopotames récemment ?
— Euh… non, répondit Andy, perplexe.
Des hippopotames ? Il est fou ? Pourquoi irais-je caresser des hippopotames ?
— Pas d’inquiétude, mon garçon. J’ai exactement ce qu’il te faut ! s’écria le docteur.
Il fouilla dans une bourse accrochée à sa ceinture et en sortit un petit pot en glaise qu’il colla entre les mains d’Andy.
— Serre bien son contenu quand tu dors. Tu seras guéri dans l’année.
Andy posa les yeux sur le pot. Il ne savait pas s’il devait remercier le guérisseur ou partir en courant. Cedric était clairement siphonné.
Le docteur sembla percevoir l’hésitation du garçon. Il se pencha et murmura avec un air de conspirateur :
— Ne t’inquiète pas, j’ai fait mes études à Cambridge. À l’intérieur du pot se trouve une paire de dents de crocodile géantes. Très magiques.
Andy réussit à lâcher un petit rire, mais le docteur n’avait pas l’air de plaisanter. Il se contentait de le fixer à travers les trous de son masque.
Andy prit ses distances, mal à l’aise.
— Je ferais mieux d’aller voir ce que font mes parents. Hmm… merci pour les dents.
— Il n’y a pas de quoi, mon garçon, répondit Cedric. Ton grand-père m’a expressément demandé de veiller sur toi. J’ai tout un tas d’autres remèdes dans ma bourse, au cas où tu en aurais besoin.
— D’accord. Merci… marmonna Andy en reculant vers la foule assemblée dans l’arrière-cour de la maison.
Il contempla le pot dans sa main. Que vais-je faire de ça ? se demanda-t-il. Avant d’avoir pu trouver une réponse, il entendit quelqu’un crier :
— Toi, là-bas !
Le corps tout entier d’Andy se tendit. Il se retourna et vit un homme au torse puissant avec une moustache Belle Époque s’approcher rapidement de lui. Andy se tint immobile, les bras raides le long du corps. Il avait trop peur pour agir autrement.
De loin, l’homme paraissait relativement normal. Mais, alors qu’il approchait, Andy vit qu’à l’endroit où aurait dû se trouver son œil gauche il y avait une bille d’acier brillante. Andy se tint plus droit, tentant de ne pas fixer l’œil en métal. Mais il n’arrivait pas à penser à autre chose. Qu’est-ce qui cloche chez les amis de grand-père ? D’abord un masque tribal, maintenant un œil de métal ? Comment peut-on perdre un œil ? se demanda-t-il. Et pourquoi le remplacer par un bout de métal ?
Le grand homme détailla Andy de haut en bas.
— Quel est ton nom, soldat ?
— Andy Stanley, monsieur, répondit le garçon.
Il n’aimait pas la façon dont sa voix tremblait.
— Stanley, dis-tu ? Andy Stanley ?
Andy continuait à regarder droit devant lui alors que le grand homme baissait la tête à son niveau pour étudier de plus près le visage du garçon de son œil valide. Après un moment, il grogna. Puis, à la surprise d’Andy, l’homme partit d’un grand éclat de rire.
— Ha ! Je t’ai bien eu, pas vrai ? demanda-t-il en s’esclaffant. Ravi de te rencontrer. Je suis le capitaine Rusty Bucketts, pilote de brousse et aventurier.
Andy se détendit et esquissa un sourire. Il avait encore l’estomac à l’envers lorsqu’il serra la main tendue du grand homme. La poigne écrasante qui enveloppa ses doigts le fit haleter de douleur, mais Rusty sembla à peine le remarquer.
— Je t’ai reconnu tout de suite. Tu es le portrait craché de ton grand-père, dit-il. Nous avons participé à quatre-vingts missions ensemble durant la Grande Guerre. C’est un grand homme, sans aucun doute. Personne ne peut égaler l’indomptable Ned Lostmore !
Andy sursauta en entendant le pilote parler de son grand-père au présent. Mais, avant qu’il ne puisse y réfléchir, Rusty le fit brusquement pivoter en direction de deux dames.
— Betty, Dotty, laissez-moi vous présenter le petit-fils de Ned, Andy Stanley.
Andy fut déconcerté. Les belles dames face à lui étaient liées par la hanche ! Elles portaient des robes assorties, noires avec un dragon de jade et d’argent tissé. Elles lui sourirent ; leurs dents blanches étincelaient. Elles étaient plutôt grandes, avec les cheveux d’un noir brillant et les pommettes saillantes.
— Enchantée, répondit celle que Rusty avait appelée Betty.
— Absolument ravie, ajouta Dotty.
— Les sœurs sont des danseuses du ventre accomplies. Elles se sont produites pour des chefs d’État à travers l’Europe et l’Extrême-Orient, expliqua Rusty.
Andy ne savait pas quoi répondre. Ses joues s’empourprèrent et il bredouilla, embarrassé :
— Je… Je suis sûr que vous êtes très douées.
Ce fut tout ce qu’il parvint à dire.
Les sœurs rirent, remarquant à quel point il était mal à l’aise.
— Mais nous ne faisons pas que danser, poursuivit Betty.
— Oui, nous sommes plus que de simples danseuses, ajouta Dotty.
Les yeux des femmes s’étrécirent, et elles devinrent sérieuses. Elles se penchèrent vers Andy pour lui souffler à l’unisson :
— Nous sommes les meilleurs assassins avec qui ton grand-père ait jamais travaillé. Il faut se méfier des apparences, mon garçon.
Les yeux d’Andy s’écarquillèrent, et il hocha la tête avec vigueur.
Je n’y manquerai pas ! pensa-t-il. Le changement chez ces femmes l’avait complètement pris au dépourvu. C’était comme admirer un bel animal au loin pour ensuite s’approcher et voir du poison couler de ses dents – choquant.
Andy secoua la tête, digérant les paroles des siamoises. Pourquoi son grand-père avait-il besoin de travailler avec des assassins ?
Il tentait de trouver quoi dire à ces femmes, quand il entendit l’entrepreneur des pompes funèbres les appeler pour qu’ils se rassemblent tous ; sa voix résonnait par-dessus la foule. Soulagé, Andy s’excusa et se précipita à la recherche de ses parents. Il percuta accidentellement quelqu’un en traversant l’assemblée. Levant la tête, il aperçut un visage couvert de maquillage blanc. Les lèvres étaient peintes d’un rouge cerise brillant et du maquillage noir soulignait les yeux.
Une mime ?
La fille regarda Andy et se fendit d’un large sourire. Puis elle se mit à parler plutôt fort et à un rythme soutenu :
— Tu dois être Andy ! Je connais ton grand-père depuis des années ! Nous nous sommes rencontrés quand j’étais à Paris. Je venais d’apprendre à faire semblant d’être enfermée dans une boîte ! Évidemment, je ne savais pas encore bien le faire. La plupart des gens pensaient que je repoussais des moustiques invisibles. J’expliquais à tout le monde ce que je faisais, mais ton grand-père a été le seul à deviner. Et naturellement, une fois qu’il a découvert que j’étais mime et chanteuse d’opéra, il m’a dit qu’il adorait l’opéra, lui aussi ! Nous aimons tous les deux l’opéra ! N’est-ce pas amusant ?
Elle enchaîna :
— Je n’arrive pas à croire que c’est vraiment toi, Andy ! Ton grand-père a dit que tu viendrais peut-être, mais je ne m’y attendais pas vraiment… Enfin, je savais que tu viendrais probablement, mais tu ne le connaissais pas, n’est-ce pas ? Et je n’étais pas sûre que tu fasses le voyage depuis l’Oregon pour un homme que tu n’as jamais rencontré. J’ai pensé que tu préférerais sans doute rester à la maison, en sécurité, à lire un livre. Mais Ned disait toujours que tu as bien plus à offrir que tu ne le laisses paraître au premier coup d’œil. Non pas qu’il y ait quoi que ce soit qui cloche à première vue. Tu es beau garçon. À vrai dire, je pensais que tu serais plus petit. Je m’appelle Molly, au fait. Dis-moi, tu t’es coiffé récemment ? Tes cheveux rebiquent à l’avant. Viens, laisse-moi faire…
Molly fouilla dans sa poche et en sortit un peigne. Andy voulut reculer, mais elle le retenait par le bras avec une force étonnante, le maintenant fermement en place alors qu’elle démêlait ses épis.
Andy soupira. Il semblait ne pas avoir d’autre choix que de rester immobile le temps qu’elle finisse. Que voulait-elle dire par « à la maison, en sécurité » ? se demanda-t-il. N’est-ce pas sûr ici ?
Andy secoua la tête. Molly jacassait encore à propos de choses et d’autres.
— Je… euh… croyais que les mimes n’étaient pas censés parler, dit-il alors qu’elle tirait sur un nœud particulièrement revêche. Aïe !
Molly l’ignora et poursuivit son babillage. Plus elle causait, plus Andy rêvait de ce fameux silence des mimes dont il avait entendu parler.
— Tu devrais arrêter de lire les aventures de ton grand-père et tenter d’en vivre une toi-même, tu sais. Ce n’est pas sain de rester enfermé à lire autant. Un garçon de ton âge a besoin d’air frais et de sensations fortes. Et ça ne te ferait pas de mal de manger plus de protéines. Tu sembles plus pâle cette semaine que tu ne l’étais il y a quelques mois. Plus de viande et de légumes, c’est ça le secret.
Pourquoi se comporte-t-elle comme si elle me connaissait ? Pourquoi tous les amis de grand-père se comportent-ils comme s’ils me connaissaient – comme si grand-père lui-même me connaissait ? Je ne l’ai jamais rencontré, et je ne crois pas que maman lui ait parlé depuis des années ! Est-ce que Molly m’observait ? Est-ce qu’il m’observait ?
— Ah, voilà qui est mieux ! s’exclama enfin Molly en souriant.
Elle lança le peigne en l’air, et il atterrit habilement sur le haut de son béret noir. Andy ne savait pas s’il devait la remercier ou rire. Par chance, il n’eut pas à prendre de décision. Il fut sauvé par l’entrepreneur des pompes funèbres, qui annonça que la cérémonie allait commencer.
— Mesdames et messieurs, place à Nicodemus Crumb, cria le directeur des pompes funèbres. Faites immédiatement un pas de côté. Ses tiges de métal sont aiguisées, et nous ne voulons pas de blessés.
Andy leva les yeux et vit un homme étrange vêtu d’une aube grise entrer dans la cour avec une poignée de paratonnerres faits maison. Le visage de l’homme formait une toile de rides profondes, et il avançait en boitant. En y regardant de plus près, Andy remarqua que c’était à cause d’une jambe de bois gravée d’étranges symboles.
Le testament de Ned contenait des instructions précises sur le genre de cérémonie qui devait célébrer sa mort. Apparemment, ce Nicodemus Crumb était le seul à pouvoir procéder aux rites adaptés. Une fois encore, Andy ne put s’empêcher de se demander comment son grand-père était entré en contact avec un tel homme.
Il connaissait vraiment des gens intéressants, songea-t-il.
Nicodemus Crumb planta les tiges de fer en cercle autour de la foule. Au centre, sur un chevalet, se tenait une photo en noir et blanc du grand-père d’Andy. Puis Nicodemus demanda à tout le monde de joindre les mains pour former un large cercle entre la photo et les paratonnerres.
Andy déglutit. Désormais, il était certain que ce n’était pas un enterrement ordinaire. Mais il avait toujours été de ceux qui suivent les ordres. Aussi, avec une profonde inspiration, il déposa le pot contenant les dents de crocodile puis il prit les mains des personnes les plus proches – l’une des danseuses du ventre et la mime.
Satisfait qu’un cercle correct ait été formé, Nicodemus se mit à crier d’une voix aiguë et grinçante :
— Injonctae tempetus foudrea ! Nous invoquons les quatre vents pour honorer Nedley Lostmore ! Que la terre pleure sa mort et que les nuages montrent leur furie ! Injonctae tempetus foudrea !
Andy avait senti qu’une tempête se préparait toute la journée. L’air semblait chargé d’électricité, et un vent froid soufflait déjà du sud.
Que Nicodemus Crumb puisse vraiment invoquer la tempête était discutable, mais Andy savait que planter de longues tiges en métal au milieu d’une cour était source d’ennuis. Chaque fibre de son être exigeait qu’il parte sur-le-champ. L’idée d’être frappé par la foudre le terrifiait.
Andy essaya d’attirer l’attention de ses parents pour leur faire comprendre qu’il voulait s’en aller. Mais il avait beau faire, il n’arrivait pas à capter leur regard. Il se racla la gorge et toussa bruyamment, mais sa mère et son père étaient si absorbés par cette cérémonie inhabituelle qu’ils ne lui jetèrent pas même un regard.
Enfin, dans un accès de désespoir, Andy quitta le cercle pour s’avancer vers l’endroit où se tenaient ses parents.
Et c’est là que sa maladresse entra en piste.
Andy essayait de faire attention. Comme toujours ! Mais, comme si souvent, son lacet s’était défait, et il trébucha. Andy battit des bras sauvagement et chercha de quoi se rattraper pour arrêter sa chute. Malheureusement, la seule chose à proximité était l’un des paratonnerres. Le poing d’Andy se referma sur la tige, mais elle n’était pas assez solide pour stopper sa chute. Alors qu’il heurtait le sol, la tige se détacha, quitta ses mains et frappa Rusty – le pilote à l’œil artificiel – à l’arrière de la tête.
L’impact catapulta son œil de métal à l’autre bout du cercle, où il percuta le front de Molly la mime. Molly lâcha un glapissement terrifié et trébucha contre une énorme torche, qui chuta et mit le feu à un carré d’herbe sèche.
Horrifié, Andy regardait la foule se lâcher les mains et se précipiter pour éteindre le feu. Le temps qu’ils y parviennent, la photo de Ned avait été réduite en cendres.
Nicodemus, dont les sourcils avaient roussi alors qu’il tentait de sauver ses paratonnerres des flammes, pivota pour faire face à Andy.
Le garçon déglutit. Voilà qui risque d’être désagréable.
Aussi, se fiant à sa première intuition, il rentra en courant dans la demeure de son grand-père, quittant le terrible spectacle.
 
Andy traversa en vitesse la luxueuse maison, tirant désespérément sur sa cravate pour la desserrer et respirer normalement. Ce qui venait d’arriver le rendait nerveux, et il voulait trouver un endroit calme où réfléchir.
Alors qu’il remontait le couloir vers le bureau de son grand-père, Andy aperçut son reflet dans un miroir mural au cadre très orné. Il était pâle et mince. Ses cheveux blonds se dressaient de nouveau dans toutes les directions à force qu’il y passe les mains, et ses yeux marron étaient injectés de sang. Le trajet avait duré deux jours, et il semblait avoir besoin d’une bonne nuit de sommeil.
Andy se faufila dans le bureau et s’écroula dans un gros fauteuil en cuir près de la cheminée. Il sentit quelque chose s’enfoncer dans son dos. Se penchant, il mit la main dans sa poche et en déposa le contenu sur la table face à lui. Une clé et une lettre percutèrent la surface de la table dans un bruit sourd.
Une semaine avant l’enterrement, Andy avait reçu un étrange colis. À l’intérieur se trouvait un mot de l’avocat de son grand-père l’informant que Ned lui avait laissé un héritage. Andy se demandait ce que cet homme, qui ne s’était jamais soucié de lui, avait bien pu lui léguer. Un livre ? Un artefact ancien ? Un tas d’argent ?
Son excitation initiale à la perspective d’être riche s’était évaporée à son arrivée au manoir, quand il avait appris que l’héritage n’était rien de plus qu’une clé ornée rouillée et une lettre marquée d’un sceau de cire. Andy les avait fourrées dans sa poche pour y jeter un œil quand il serait seul mais, dans le tumulte des funérailles, il avait oublié.
À présent, Andy observait la lettre.
Je me demande ce qu’il voulait me dire.
Sur le message scellé, son nom était soigneusement écrit à la main dans un style fin et courbé comme les pattes d’une araignée. Avant de recevoir le mot de l’avocat, Andy ne savait même pas que son grand-père était au courant de son existence ! Maintenant qu’il avait le temps d’y penser, sa curiosité le piquait. Pourquoi lui avoir laissé une clé ? Qu’ouvrait-elle ? Et qu’avait bien pu lui écrire son grand-père ?
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